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Thème de la joie 

Les philosophes qui ont spéculé sur la signification de la vie et sur la destinée de l’homme n’ont pas 

assez remarqué que la nature a pris le soin de nous renseigner là-dessus elle-même. Elle nous avertit 

par un signe précis que notre destination est atteinte. Ce signe est la joie. Je dis la joie, je ne dis pas le 

plaisir ; Le plaisir n’est qu’un article imaginé par la nature pour obtenir de l’être vivant sa conservation 

d la vie ; il n’indique pas la direction où la vie est lancée. Mais la joie annonce toujours que la vie a 

réussi, qu’elle a gagné du terrain, qu’elle a emporté une victoire : toute grande joie a un accent 

triomphal. Or, si nous tenons compte de cette indication et si nous suivons cette nouvelle ligne de faits, 

nous trouvons que partout où il y a la joie, il y a la création : plus riche est la création, plus profonde 

est la joie. La mère qui regarde son enfant est joyeuse, parce qu’elle a conscience de l’avoir créé, 

physiquement et moralement. Le commerçant qui développe ses affaires, le chef d’usine qui voit 

prospérer son industrie, est-il joyeux en raison d l’argent qu’il gagne et de la notoriété qu’il acquiert ? 

Richesse et considération entrent évidemment pour beaucoup dans la satisfaction qu’il ressent, mais 

elles lui apportent des plaisirs plutôt que de la joie, et ce qu’il goûte de vraie joie est le sentiment 

d’avoir monté une entreprise qui marche, d’avoir appelé quelque chose à la vie. Prenez des joies 

exceptionnelles, celle de l’artiste qui a réalisé sa pensée, celle du savant qui a découvert ou inventé. 

Vous entendrez dire que ces hommes travaillent pour la gloire et qu’ils tirent leurs joies les plus vives 

de l’admiration qu’ils inspirent. Erreur profonde ! On tient à l’éloge et aux honneurs dans l’exacte 

mesure où l’on n’est pas sûr d’avoir réussi…  

Vue du dehors, la nature apparaît comme une immense efflorescence d’imprévisible nouveauté : la 

force qui l’anime semble créer avec amour, pour rien, pour le plaisir, la variété sans fin des espèces 

végétales et animales ; à chacune elle confère la valeur absolue d’une grande œuvre d’art ; on dirait 

qu’elle s’attache à la première venue autant qu’aux autres, autant qu’à l’homme. Mais la forme d’un   

vivant, une fois dessinée, se répète indéfiniment ; mais les actes de ce vivant, une fois accomplis, 

tendent à s’imiter eux-mêmes et à se recommencer automatiquement : automatisme et répétition, 

qui dominent partout ailleurs que chez l’homme, devraient nous avertir que nous sommes ici à des 

haltes, et que le piétinement sur place auquel nous avons à faire, n’est pas le mouvement même de la 

vie. 

Le point de vue de l’artiste est donc important, mais non pas définitif. La richesse et l’originalité des 

formes marquent bien un épanouissement de la vie ; mais dans cet épanouissement, dont la beauté 

signifie puissance, la vie manifeste aussi bien un arrêt de son élan et une impuissance momentanée à 

pousser plus loin, comme l’enfant qui arrondit en volte gracieuse la fin de sa glissade. 

Supérieur est le point de vue du moraliste. Chez l’homme seulement, chez les meilleurs d’entre nous 

surtout, le mouvement vital se poursuit sans obstacle, lançant à travers cette œuvre d’art qu’est le 

corps humain, et qu’il a créée au passage, le courant indéfiniment créateur de la vie morale. L’homme, 

appelé sans cesse à s’appuyer sur la totalité de son passé pour peser d’autant plus puissamment sur 

l’avenir, est la grande réussite de la vie. Mais créateur par excellence est celui dont l’action, intense 

elle-même, est capable d’intensifier aussi l’action des autres hommes, et d’allumer, généreuse, des 

foyers de générosité. Les grands homes de bien, et plus particulièrement ceux dont l’héroïsme inventif 

et simple a frayé à la vertu des voies nouvelles, sont révélateurs de vérité métaphysique. Ils ont beau 

être au point culminant de l’évolution, ils sont le plus près des origines et rendent sensibles à nos yeux 

l’’impulsion qui vient du fond. 

 


